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abonné, qui habitent Liège

ALLEMAGNE — francfort , le n novembre.
On mande de Munich, le 7 novembre :
» Le comte Louis Tascher de la Pagt.rie et son fils son! 

partis 1 onr Arenenberg , afin d'accompagner de là à Rnel les 
dépouilles mortelles de leur proche parente Hortense Eugénie 
de Beauharnais. Il avail ipiilte' la France en l8l£ , pour sui
vie les autres bannis, et il donna toujours les inaripies de 
j’atlicheuient le plus sincère à celte princesse jusqu'à sa der
nière heure. Il a noblement reconnu le don des biens-tpie lui 
a laissés {'impératrice Josephine » (Gaz. d AugsboUTg.)

ANGLETERRE. — Londres , le 13 novembre.

Quoique le parlement s'ouvre de droit mercredi prochain , 
ï3 novembre, S. M. n’en fera l’ouverture que le 20, A par- 
1ir du 15 les chambres s'occuperont «le l'organisation de leurs 
bureaux et de la icouii notion des commissions. On pense que 
les dîners que les ministres ont l'habitude de donner avant 
l’ouverture «lu jai binent , auront lieu le f8, et que le discours 
du 11ôoe sera lu aux convives par un des*ministres.

— On assure iju immédiatement apiës la discussion dé 
l’Adresse, en réponse au discours du lions , le parlement 
«’occupera de la fixation de la liste civile de S. M. Victoria.

—r Samedi 18 courant, le vicomte Melbourne «tonnera 
un grai d dîner aux membres delà chambre des communes 
qui défendent la, .politique du gouvernement. A ce dîner 
il sera donne’ lecture du discours du trône qui sera prononcé 
lundi.

— Voici quelques détails sur le banquet donne’ hier par le 
ïord maire :

Lu vaisselle de porcelaine e’iait à fond blanc et sans or 
Démens, à I exception d’une guirlande en feuille de vigne 
en relief,dore’e , qui de’corait les bords, etHsas anses de chaque 
pièce.

La vaisselle et les orrteir.ens de la table de la reine e’taient 
en or massif et d'une valeur toi al de 4<>o,ooo liv.sterl. ( plus 
de Io millions de francs). On y remarquait parliculièreiiient 
une coupe supportée par «les figures représentant les trois 
Ciâces entourées de guirlandes «le fenillesde vigne et d'olivier, 
et placées sur un piédestal à sphynx; deux candélabres 
■aux armes royales en relief , représentant la fête des 
dieux, etc.

La vaisselle en porcelainese composait de l,5oo grands 
plats, 75n assiettes à potage, i,5oo idem plaies, 1,200 idem 
petites à dessert, ioo soupières, aoo saucières , 700 com
potiers de diverses grandeurs, ySO coupes à glaces, etc., 
etc.

— Le True Sun failles réflexions suivantes sur le dernier 
acte du roi «le Hanovre :

« Le dénouement que vient d'avoir la question du Hanovre 
« exclusivement occupé aujourd'hui l'attention publique «laus 
la cité: Les torys paraissent très alarmés sur le résultat «te 
cel acte de bur chef, ils pensent qu'il aurait bien mieux fait 
de suivre la politique que lui suggérait le parti, di- ne pas 
“gu' piémalurénient. Mais tetjue vient de faire le despote 
haniivrien est considéré comme suffisant non seulement pour 
)Usl fier, mais encore pour faire un devoir au parlement de 
taire passer uii bill d’exclusion contre Ernest de Hanovre ,

afin de garantir la liberté du pays. On doit se rappeler que 
lorsque nos ancêtres préparèrent un bill d'exclusion au trône 
contre le duc d York , ils se regardèrent comme suffi»atn’ 
meut autorises à le voter sur la simple présomption qu'il était 
secrètement attaché à la religion catholique ; au lieu que dans 
la circonstance actuelle l’héritier présomptif se glorifie ou
vertement de la destruction «les institutions populaires du 
Hanovre, garanties par sou pré éces>-eiir,

— M. 0 Connell, dans une lettre à M. Cnlquhoun , datée 
de Darynane Abbey, 26 octobre, s'exprime ainsi sur ses seu- 
timens religieux :

« Je suis un bon , sincère, froid et parfaitement convaincu 
catholique, entièrement soumis aux décisions de l’église 
instituée par le Christ pour decider les controverses et main
tenir I union. Vous m accusez de vouloir (élévation «le mon 
église : entendons-nous. Je veux 011 élévation en utilité, eu 
savoir , et par dessus tout en piété, parce que je crois ferme
ment quelle est 1» véritable église du seigneur : c’est pour 
cette raison que je voudrais la voir tous les jours davantage, 
dans I intérêt de la propagation de la religion et de la charité 
divine et universelle parmi les hommes. Si vous entendez , 
au-contraire , par les mots élévation tde l'église ce que vous 
cherchez pour la vôtre , c’est-à-dire Accumulation d.-s ri
chesses ou du pouvoir temporel, l’appui de l'état , vous vous 
trompez étrangement sur ma véritable pensée.

» Je ne veux pas de richesses el de pouvoirs temporels 
pour mon eglise; je ne demande par pour elle des proies-? 
talions à létal ; ce sont là îles voiles qui ont déjà trop obs
curci 1 éclat de sa sainteie, et ce Sont là des calamités et 
non des bienfaits. Et, je le déclare en la présence de ce 
®euy devant lequel vous et moi nous serons appelés à com
paraître pour elre jugés ; je le déclare avec toute la solennité 
«tun serment', et , j espère .sans profanation, vous ne pou
vez pas etre plus opposé que je ne le sei ai» moi-même et 
que je ne le suis à combattre l’élévation de mon église sous 
les rapports temporels. Vous ne pourriez pas, du moins je 
le crois, être la moitié aussi sincèiement contraire que je te 
suis , à la consommation «l’un tel malheur.

* Quant aux vœux que vous dites f rmer pour la conser
vation de votre église établie, permettez-moi de vous faire 
une observation. Ce n est pas l'œuvre de Dieu que vous vou
lez .conserver$ car elle ne saurait périr; tout ce qui est tïiviu 
résiste a tous les efforts «le l'homme ; mais vous, voulez garder 
les «limes, les offrandes, le pouvoir temporel toute l'inso
lence de I autorité que, dans un fol orgueil, vous vous rejouis 
s< e de voir dévolue à des chrétiens dont vous partagez les 
croy.i nets.

«Si vous désirez sincèrement la conservation de votre 
église, 11e la montrez donc pas aux L landais toujours hos
tile, toujours menaçante. Voui z vous donc dresser un autel 
sur le sol tout trempé du sang des martyrs de votre eupi ité, 
ce sang précieux «lu plus jeune fil» de l’Ii lande, versé pour 
quoi? pour 3 »bel. 4 d. d argent réclamé au nom et pour le 
piofit «ie votre église , faites dune au moins que le culte pro
testant soit alimenté par 1 argent des protestaiis. Au zèle fi- 
rouche de l'animosité orangi te, substituez enfin l’éclat de la 
bienveillance et de lu charité protestante. Ce n’est pas l’église 
que vous aimez, c’est l’a.gent.

» Quant à la Bible que vous m’accusez de vouloir enlever

FEUILLETON.

IE SALON DK L’iJIPi UATttICE JOSEPHINE
A AIX-LA-CHAPELLE,

Quite et Qn , voir le I’olitiqe du 8 novembre ) 
te bruit d’une subite apparition de l'empereur se répandit inopir

’Clll. TtlUt I IV II f'li.anr>l1o fut nn ó m ni Phu/m.. I......... .. .1 ..   

u une sur sa juochaine entrée.
Vraii r 1 tuUle “dfifidre : c’était, je crois, le maréchal Mortier qui < 
mirait mfrche'le géuénl Mouton le suivait : mus Jeux faisaient I’; 
Le n"n ■ 11 euI’*Q a|b mand par leur riche taille et leur belle ten
«tu’il n f1*1!éblouissait ; mais l’empereur pat ut moins beau à ce peu 
éiudif1 T etai1 fis1*' é, d’après les rapports physiques et muraux que 

T». ' . Pays s’obstinaient à trouver entre Napoléon et Cliurlrniag 
«les eô'C'eril(S rï,alio»* qui avaient existé avec M. Maeet , secréta 
«lu a/’118' mon niari , et les nouvelles obligations du recevi 
fait, de la Ruér envers le secrétaire d’état, nous aval
Cliape|p"‘<;r ‘’‘‘"“"eue de logee M. Maretpendaut sou séjour à Aiz

tion ',!'Tl’Ufl'.'i jamais ‘a bonne grâce qu'il mit à accejder notre invi 
rien A, - etiarinans qu’il avait ta bonté «le nous consacrer, s

«•Ut a ceux que réclamaient ses travaux multipliés. 
daSv'T baPBlëciant la lucidité , l’o donna,me , la facilité de la 
5o'l dan *i * ' ,ie s,"*Fial1 P'1» que nul autre traduisit sa péris,
de sa , f M°T;Ur so,t1 da"s ses «espondances politiques cert
« étioi " U r"Ct'ëC flr<!e ’ ' ° S"n eri"it raisonnable, «le sa parfaite ,
des j.r'iVl;6 *««• »«¥' elle chargeait aussitôt de l’exécul

» I1 « qu il venait q «u reter.
«ontTdè N1,’ Pr.nse * ,out ce ‘lui ,e passait dans une journée, par la 
l’esprit u. 'f.leun • on s étonne qu'il ait trouvé dans la même persoi 
transcrire A, 0,"1'’415 ■ lcn coni|>rendre , le tale„t et le temps de 
Otites narl. “ "c,'él?T« suffisaient a peine à- la copie des ri« 

P ria mam du ministre, et il était de toutes les solennités,

tous les cercles, de tous les spectacles de la com, Lorsque vers deux 
heures du matin , après en avoir «limité Iruis ou quatre au travail , il 
entendait parler encore dans mou salon , nous voyous entr’ouvi r I a porte 
de son cabim t et il nous demandait s’il n’était pas trop tard pour qu’il 
vint causer av.c nous. r a

Il me surprenait alors au milieu de ce qu’il appelait mon état-maior 
C’était un cercle de bons riem s, «le causeurs »pii ituéfs, d’artistes , où les 
aides-de camp étaient en majorité 5 un de ceux de Krrnadoltr , le colonel 
Géi ard , y faisait la bouillote avec d autres maréchaux en hebe comme 
lui , tous dé|àdistingués par plusieurs faits d’armes, et promeitant à la 
gloire autant qu'elle a fait pour eux.

La manière «lont on jouait alors éta't particulière à cette époque. L'or 
qui régit aujourd'hui le iqonde, venait d’etre en France le motif d’une ré
volte: sanguinaire contre ceux qui en pos-éù.üênt; la gmllotine l’avai, «lis- 
ciédilé. La guerre, qui en lappoi lait beaucoup sans laisser quelquefois le 
temps d en jouir, n'inspirait nul désir de thé -aui.iser , aussi ie ri .quint-on 
avec un désintéressement, une noblesse qu’on iegaiilerait en ce moment 
comme un acte de folie. Mais que cette fuie avait bonne grâce' «lu'elle 
diflfiéiait du sang-froid liypocite ou de la sincérité de celte mauvaise hu
meur de notre junes»e joueuse I C’est qu alors le jeu était un plaisir une 
passion, et non pas une affuiie, r 5

On riait en jouant, on interrompait. la partie pour le moindre récit 
amusant.- témoin celui que nous fit l'icard ce soir là d’une mystifieHîûn 
faite a son jeune premier , et qui le plongeait, lui «lireeteur , dans un em 
barras comique.

Ou sait que l’acteur Clausel était fort beau et fort amateur d’aventures 
galan'es. Ayant été bien accueilli dans une maison d’Aix-la Chapelle , il 
»’était einjires-é de faire sa roue à 11 maîtresse de cette mai-oo sans s’a 
percevoir de la jalousie qu’en éj.rouv.ii un atrii de la d une. Un rendez- 
vous donné pour le lendemain dans le buis d'Aix la-Chapelle ayant achevé 
de tourner la téie du pauvre jaloux, il avait résolu dViujiêclièr Clausel 
d élie de la promenade et de profiter du ren ez-vous. Fou rimy.-n était 
vi°|e,it, il est vrai, mais immanquable; les repioch s, il en counais-ait 
1 muti.ité : les menaces, on s’en serait moqué ; lé duel était compromet 
tant, il préféra avoir recours . là pharmacie.

Deux grains d’émétique , ordonnés [rar son médecin pour unefàusse 
indisposition , suffirent à sa vengeance. r

En sa qualité d’ami de la maison, c’était lui qui faisait le thé et dis-

au peuple, «le'tronipez-vous, ce n’est pas l’usage «le la parole 
divine que j’attaque; j’en t éprouve seulement l’abus; je ve'- 
nère le texte, mai s j’abhoi re les interprétations arbitraires. 
Comme vous, je désire que le peujrle lise les écritures sain
tes pour s’édifier et s’instruire; mais je ne fais pas de cette 
lecture un monopole, et je ne prétends pas imposer au pmiple 
un commentaire exclusif, celui adopté par une église épis
copale,

« Je veux encore, «liles-vous, et c’est là une calomnie gra
tuite que je repousserai iiéanmoihs avec calme, je veux ban
nir des écoles le nom du Seigneur. Loin de moi ces profa
nes prétentions ; à mes yeux serait indigne de la |irolection 
«lu Chris! toute école dans laquelle les mots de religion , «le 
l’aix . de charité, le nom du Seigneur ne seraient pas répétés 
du iiiatin au soir.

» Nul ne désire pins ardemment ni ne prise plus haut qtie 
je ne fais | avantage «le l’éducation étendue au peujde entier ; 
plus il y aura d éducation , plus l'on verra régner «le sagesse 
et de puissance ; mais je reculerais épouvanté «levant tout 
système d éducation qui ne renfertn rail pas nécessairement 
I instruction religieuse. Ma conviction est que , dans les 
écoles où se trouvent mêlés et confondus d \s enfans app uv 
tenants à toutes les croyance» , tout ce qui peut amener 
I s luttes ou la controverse doit être soigneusement écarté; 
et Ion doit au contraire s’attacher à «lév.dopper lout ce 
qui peut tendre à encourager la bonne volonté et la charité 
dans sou double bul ; 1 amour de l’humanité et l’amour de 
Dieu.

« Voilà pourquoi j approuve hautement le plan d'éducation 
nationale établi en Irlande. Parcourez seulement les ouvrages 
mis entre les mains des ecoliers, et vous conviendrez fran- 
rh nn iil avec moi que cc pian combine aussi sag nient que 
possible la prudence «le l'homme avec la pat oie de Dieu.

a Ecossais, si vous lisez cette lettre, s «chez le bien: ce que 
nous autres cathoUqu-'s nous désirons , c’est d'être connu. La 
foi apostolique mieux connue recrute chaque jour des adhé- 
r«;us ; toutes les autres croyances se plaignent et gémissent de 
la désertion qui se met dans leurs rangs; le catholique seul 
les voit se grossir chaque jour. »

FRANCE.---- PARIS , LE 14 novembre.
Voici comment le Temps caraclérise les.éhctiuns • 
L'opmion publujue a évidemment tourné* au cenlre gau

che et les élections dans leur ensemble ont incontestableinent 
ce caractère. Le mouvement est modéré, sans secousse, et 
nous nous en félicitons sans être surpris.

D’a Heurs, tout le monde ne sait-il pas la toute puissance 
du soleil I. vaut F Le moment présent appartient au cenlre 
gauche, et l’avenir lui appartient plus encore. La doctrine est 
ombée, le centre droit ne s’élève pas; vous ne verrez donc 

personne parmi les incertains qui ne penche vers le centre 
gauche, et qui ne se trouve au fond «le lame tout à fait 
d accord avec I opinion publique. Nous appellerons encore eu 
témoignage IVnseuihle des pi ofessious «le foi.

Il est un fait «le la plus ha..te importance «pii mérite de 
fixer I attention du gouvernement. C’est le nombre considé
rable de marins ét'angers employés à la navigation du 
Commerce extérieur de la France. Le nombre «les marins

Iribuait les lasses aux différentes tables de jeux qui remplissent d’ordi- 
naire un salon de province

A peine C anscl avait il bu la tas>e offerte avec t.int de politesse par 
son rival, que se sentant trop mal à 5on «lise pour continuer sa partie t
il cê la son jeu à un autre. Ce qui excita les Vires étouffés de quelques 
mauvais plais ms confklons de la mystification. Deux heures api ê», un 
domestïque vint dire à la maîtresse de 11 maison que M. (.lausel ne 
pourrait être de la promenade projetée pour le lendemain au point du 
jour, parce qu’il était gravement malade.

A celle nouvelle, Picard, très alarmé , se lève pour se rendre aus** 
sitôt chez son j« iïné premier, i es rieurs ^voulant calmer son inquiéiude^ 
lui apprennent la cause de l'indi s portion momentanée du beau Glau* 
sel, **a.s même lui en demun er le secret , tant ces messie«!« s auraient 
été charmés de ré ondre a la C.dere «lu mystifié. Picard se fache et rit 
à l.i foi>, car ses souvenirs d’écolier e\ de clerc de procureur le ren
dent mulg‘é lui trop indulgent pour les mauvais tours joués aux pré* 
somptueux.

Cependant , quoiqu’il fût minuit, il court chez Clausel, el le troutô 
dans l'abattement qui suit Une crise d'estomac , du rCsté fort bien , 
mais dans une inquiétude sur lui même que rien ne peut calmer En 
V'in Picard donne à cette indispodtion les c.iuses lès plus probables, 
n’osant dire là vraie Glausel s’obstine à se croire a la mort. Il refuse 
positivement de jouer le soir même ; et c’est la seule repiésentatiou où 
d »U assister l’Empéreiir. Que faire ? Picard , en nous contant son déses
poir , s’indignait de nos t ires.

Je lui conseillai d’aller confier l’histoire à M. DesChàmps, pour qu’il 
en parât à fini ér à tri Ce , laqu» Re n’en manquerait pus d’amuseï l’Em
pereur Tous le? souverains se ressemblent , ajoutai je; quand le par
tei ie ou l'Empereur a ri, il est désarmé. 1

En effi-t , tout >ep..j pour le ii.irox. M- de Remuiat envoya deman- 
der des noùi'i Ile- de Cl.ui». |. Pieu d lui fit ac roii e qu.- c’était de la 
part de l'Enip. reur , fier d’une si noble preuve d’irilérêt, l'acteur voulut 
y lepôiidree" |..uant mort ou vif, et comme tout en se 'cri,vaut à 
I agonie, Clanzil se poitnt à merveille , jamais le , ô e de rifila, d ne fut 
mieux joué el ne fit plus riié-
, M°i qui vj iller .istnê i.e av. ç des ennuyeux ,si les ennuyeux àhriaienl 
a veiller , ce que je n’at jamais vu , j étais ravie «l’avoir un moment 
de plu» a donner à U conrertation de M Maiet ; car indépendamment
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français ÙW que de 32,731 , pour celte navigation pendant 
l’a il u ee 1836 lorsque celle des equipages des navires sous 
pavillons etrangers est de 66,o94 hommes par consequent 
plus du double des éqoipages des navires français.

Le mi nis'ère vient de prendre une résolution à laquelle le 
pays applaudira.On ne devait laisser à Constantine qu’une gar- 
nison de 3,5oo hommes; il a été décidé qu’on y laissera 0,000 
homines, c'est-à-dire un corps d’armée complet avec son maté
riel de défense. . . , ,

_Les malades fiévreux venants de Bone , qoi avaient ete
hier leur entrée en li-

fa

conserver à la France un 

à Constantine vous

Jades par la Caravane, et des blessés par la Marne, qui 
rtii' de Boue le 3 ou le 3.

Le gouvernement publie la dépêche télégraphique sui
vante : „ , .. .

Toulou, le 10 novembre, 5 heures du soir.
T.t général Valée à M. le président du conseil.

Bone , le 4 novembre.
I/armée avec les blessés, les malades et tout l equipage de 

siège , est rentrée à Bone le 3 , u’ayant laissé en arriéré ni 
hommes ni encombrement. Une garnison considerable, ap
provisionnée pour six mois , est restée à Constantine. Les po
sitions intermédiaires de Medjez Ammar, Guelma , Neemay-a 
et Dréau sout également occupées. De Constantine à Bone , il 
Va pas été tiré un coup de fusil. Les Arabes ont dresse de 
nouveau leurs tentes dans les douars abandonnés lors de la 
marche sur Cbnstantioe. Le» troupeaux sont revenus dans les 
vallées que la roule traverse ,et»ur tous les points tes habitans 
se sout montrés bien disposés. '

LL. AA. RR. le duc de Nemours et le prince de Joinville se
portent bien. . . , , , 1

C lie dépêche télégraphique est suivie de deux lettres ne 
M. le maréchal Valée, adressées, l’une à M. le président du 

- conseil, it l’autre à M. le ministre de la guerre. Elles repro
duisent avec plus de développetuens Us fails relates dans la 

* dépêche;
Lettre de M. le lieutenant général Volée au ministre 

de la guerre.
J’ai l’honneur de vous rendre compte du retour à Bone de l’armée 

’-expéditionnaire. ... 1J’ai laissé dans Constantine une garnison suffisante dont ;e vous adresse 
t’état, ainsi que celui des approvisionnemens qui se trouvaient dans 
. . ■- ? , —v—... ... Le mauvais temps ala place au moment où nous sommes partis Le mauvais temps a cou 
traité notre marche pendant deux jours, et nous avons éprouvé de 

; grandes difficultés à gravir les pentes de la rive droite du Zenati ; néan
moins nous sommes arrivés le quatrième -jour à Medjez Ammar , et 
nous avons pris position sur la rive gauche de la Seybouse. en ayant de 

■ ce camp Je suis ensuite venu en deux jours de Medjez-Ammar a Bone, 
bu je suis arrivé hier avec LL. AA. BR. Mgr. le duc de Nemours et 

: Mgr. le prince de “Joinville. Le général Hulières et les troupes d infane 
. ierie chargées de l’escoi te du dernier convoi ont couché à Dreau , et ils 
< arrivent à Bone en ce moment. .

Sur tous les points de noire route , nous avons trouvé .es Arabrs ren- 
* trés dans les habitudes de leur vie nomade. Voos savez , M. le ministre ,
- Tiue pendant la marche sur Constantine , nous n’apercevions diiabilans 

dans aucune direction , les douars avaient partout disparu , et les trou
peaux avaient été reconduits dans des vallées éloignées de la route que 
nous suivions. A notre retour , au contraire , nous avons trouve les tentes 
replacées dans les douars -, les Arabes nous apportaient des approvision
nements et montraient .les dispositions les plus pacifiques. La puissante 
tribu des Zenati m’a fait remercier , lorsque l’année a traversé son ter
ritoire. d’avoir rétabli l’aga qui h gouvernait précédemment , et m a 
fait annoncer qu’elle enverrait à Boue une députation pour faire soumis
sion à la France. . »

Cette marche de quarantelieuej, à travers un pays ennemi naguère , 
isans tirer un coup de fusil , et sans que U population ait montré de 
crainte à notre approche , est une preuve nouvelle de la proioiide 
-impression qu’ont produite dans le pays la prise d* Constantine et la 
‘Chute de la puissance d’Achmet : l’influencé de la France peut désor
mais s’étendre dans la province de Bone , si son action est dirigée avec 
•habileté , et surtout si on renonce au système , trop souvent suivi, 
^’expéditions sans autre but que des vexations partielle« à jl’égard des 
tribus. Je crois donc pouvoir annoncer au gouvernement qne cette pro
vince est complètement paciGée. Ainsi se trouve atteint le but que le 
jol avait assigné à nos efforts. Constantine appartient à la France, e-t «ne 
forte garnison en assure la possession. .

■Le calme et la tranquillité régnent sur tous les points, 1 armée, ses 
malades et blessés, au nombre de plus de 800, et ce qui était plus 
difficile encore, l'équipage de siège, sont rentrés à Bone, et, pour 

-la première fois peut-être , sans avoir été contraints de laisser en ar- 
Tière un homme ou une voiture. J’attache une haute importance à ce 
dernier résultat, et je suis heureux que mes efforts aient pu, en

de Tinté,têt qu’avait le moindre mol d’une personne qui passait sa vie 
dans l’intimité de Napoléon , la causerie de M. Maret était à la fois 
celle d’un homme du monde et celle d’un homme de lettres. Il avait tou
jours ù raconter quelques petits faits relatifs, a I Empereur , qui le 
montrait comme aiinenl tant à voir les gens supérieurs, dans la simp-icitë 
bourgeoise de leur existence. 11 nous dit, ce soir li , comment l’armée 
d’Italie , riant de voir son chef la commander avec le petit chapeau 
rapé et tout défornié qui avait été couvert de poussière de tant de ba
tailles , s’était cotisée pour lui faire l’hommage d’un chapeau neuf, ce 
qui l’avait flatté et amusé. 11 nous parla aussi des lettres inimaginables et 
burlesques que recevait journellement l’Empereur de plusieurs de ses 
soldats , qui lui confiaient comme à un père leurs affaires de famille, 
une, entre aubes, disait:

. Votre majesté est trop juste, et connaît trop bien mon oncle 
Eus tache,, pour croire qu’il me donnera jamais un sou du bien de ma 
mère, I moins que je n’aille au pays lui parler de la bonne encre. 
C’èst pourquoi il me faut un petit congé • Un antre lui contait avec 
la même assurance ses chagrins amoureux II y avait quelque chose 
delà simplicité antique des combattaus d’Uoinère , dans cetépanche- 
ment naïf du soldat envers son chef. C’était la preuve^qui lui suppo
sait, comme à la Providence, le regard divin qui pénètre dans la ca
bane du pauvre comme dans le palais des rois, cette puissance.qui 
s'intéresse aux peines ties plus petits comme aux larmes des grands, 
et la connaissance entière de tous les êtres et de leurs pensées les 
plus secrétes. Bien ne donne une idée plus parfaite de la vraie 
gloire tie l’erapereur, que ce* exemples d’un culte sincère ou se re
trouvent les plus grands bienfaits du culte sacré : la confiance , l’espoir 
et la prière.

M Maret nous dit que lorsqu’un heureux hasard laissait à l'em. 
pereur quelqu instant de loisir pour lire une de ces lettres, il 
était rare que la réponse n’en fut pas favorable. Espérons que tant 
de détails intéressans, tant de secrets intimes ou politiques encore 
vivan« dang le souvenir de M le duc de Bassano ne seront pas 
perclus pour la postérité, et qu’il nous laissera un tableau fidèle 
des grands et petits événemens dont il a été confident , acteur ou 

< témoin.
Apres ayoïr donné audie»ce à toutes Ici Autorités du département et

Afrique , comme une fois déjà en Espagne 
matériel précieux. .

L’état des approvisionnemens que j'ai laissés 
rassurera, M. le ministre, sur la position des troupes qui occupent 
cette place. La situation du pays n’est pas une garantie moins certaine 
de la possibilité de s'y maintenir pendant tout l’hiver. J’ai lais>e le 1 /e 
léger et le 26e de ligue au camp de Medjez-Ammar : le camp de Gueima 
est occupé par le 23* , et des détacheinens ont été placés dans les camps 
d’Ammam-Bei’da, de Nechmaya et de Drean^ La ligne d opérations se 
trouve ainsi parfaitement occupée jusqu’à Medjéz-Amrnar. ^

Je vais faire diriger un premier convoi sur Constantine , sous 1 escorte 
d’nn régiment : il portera , à dos de mulets , des ruedicamens, du riz 
du café et du sucre pour la -garnison . et remettra au payeur lause a 
Constantine l’argent nécessaire à la solde. Ce convoi aura le double avan
tage de montrer aux habitants que la France veut se maintenii dans la 
province, et de rassurer ld garnison , eu lui prouvant quel ai mée , eu 
s’éloignant, n’a pas cessé de veiller sur elle.

M. Horace Vernet, envoyé par le roi pour faire le tableau de la prise 
de Constantine , partira avec ce convoi.

Agréez, M, le ministre , etc. ,
Le lieutenant-général commandant en ch el I armee 

d’expédition de Constantine, eomte Valée.

Bulletin de la bourse de Paris du i 4. — Les transactions ont été 
aujourd’hui plus calmes que dans les bourses précédentes.; cependant le 
3 p. c. a éprouvé aujourd'hui une amélioration sur les derniers cours coté» 
hier sans qu’il y eut des affaires importantes

On ne parlait plus aujourd’hui du remboursement du 5 p. te. ; cette va
leur était même assez demandée.

Les actions de la Banque de Belgique sont assez recherchées ; on les of
frait à 1500 t et il y avait preneurs à 149ô.

L’actif espagnol est reste daus le cours de 21 4 à 21, Le 3 p. c. portu
gais était à ‘22 i j2.

Ou s’est peu occupé des affaires industrielles.

AFFAIRES D'ESPAGNE*
Nous avons des nouvelles de Barcelonne jsuqu’au 5 et de 

Giroiie jusqu'au 7.
On assurait» Barceloune qu’une dépêche du gouvernement 

arriyée daus celle ville approuvait entièrement toute» les me
sures adoptées par le baron de Meer pour le màintieu de t or
dre et de la tranquillité dans cette province.

On devait le 6 distribuer de nouveau les fusils aox cinq 
bataillons de la milice nationale réorganisés.

Les factieux ont osé, dans la nuit du 2 an 3 , s'approcher à 
Capellades; Hs ont été repoussés avec perte.

— On écrit de Madrid, le 6 novembre :
«La dissolution des cortès est encore le sujet da tous les 

entretiens. L'opinion ekàltée ne pardonne pas à la reine I in
différence dédaigneuse avec laquelle S. M. a cru devoir dis
soudre une chambre constituante. On lai reproche de n’avoT 
pa, voulu se rendre en personne dans la s die des séances pour 
r-cevoir les adieux des députés. Le mécontente ment des 
exaltés était, dit-on , porté au point que le ministère a cru

mission en Belgique: MM. le générai comte de Narp, C01tt 
mandenr, les lieutenans «colonels Dutheillct de la Motte

, fait» à nsa 5o naS, et il y 
primes à s moi» 114a dont t o

devoir, dans la journée qui a suivi 
quelques mesures iuusitées de précaution 
pourtant pafi été troublée.

dissolution , prendre 
La tranquillité n’a

B»S3S©0®S8S&aS5a.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 15 NOVEMBRE.

LL. MM. sont arrivées hier en ville, à onze heures et demie
Le roi a travaillé avec le ministre de l’intérieur et des af

faires étrangères.
MM. Cuppieters et Devaux, membres de la chambre des 

Représentants, ont été reçu* par S. M.
Le roi a accordé ensuite de nombreuses audiences.
Le géuéral Mercx, ie colonel Delescailie, les lieutenants- 

colonels Dequaita et sebenowski, et M. de Bériot ont eu 
l'honneur d'être reçus par S. M,

— Le roi a reçu hier , à 1 hnure de l’après midi , um 
députation composée de on*e habitant» de la ville de Soi- 
gnies, qui sont venus présenter à S. M. un mémoire où l’on 
s’attache à démontrer que la meilleure direction à donner 
au chemin de fer de Bruxelles à la frontière de France , serait 
par Soignies.

Le roi a reçu,la députation avec son affabilité accoutumée 
lia dit qu’il n'avait pas encore d'opinion arrêtée sur cette 
question, mais qu'il en ferait l'objet d’un sérieux examen, 
dès qu’un rapport qu'il attendait lui aurait été remis.

— Par ordonnança en date du 3 de ce mois , S. M. le roi 
des Fiançais a fait les nominations suivantes dans l ordre 
royal de la légion d'honneur en faveur d officiers français en

• . .~• »V. ^
De Quartery , officiers , chevaliers, les majors de Castellà et 
Ferrand-Laforest; les capitaines Moreau. Boizact, Bernav 
Duboi , Carne, Fourme-Lamartinie , Dussausey , Lauiarta* 
hère, Bonifrce, Massot:

— Avant-hier ont comparu à la cour d'assises les nommés 
Félix et Pierre Vau Hooft, a ce usés de meurtre sur la person, ie 
de Joseph Carron , à Isque. La déposition de neuvième témoin 
Guillaume Merjeus , cultivateur à Malaise sous Isques, ayant 
paru fausse , le Procureur général a requis que la déposi
tion de ce témoin fut actée au procès-verbal et qu’il fuj; UJjj 
en état d'arrestation.

M. fe président de la cour a fait tenir note par le grçfliep 
de la déposition de ce témoin et a ordonné son arrestation 
immédiate. La cour a en-uile ordonné d’office le renvoi de l* 
cause à la prochaine session.

— Un journal a rapporté que le S novembre, vers 9 heures 
et demie, rue Haute, près de la rue de I Epée, deux guides 
accompagnés de prostituées ont insulté les passatis. L'un des 
guides tira même le sabre et blessa nrorteTleïnent nn bour
geois à la tête. Des informations prises présentent cette 
affaire comme très peu grave, et n’étant qu'une rixe très 
ordinaire.

— Un ferblantier , de cette ville, a été arrêté hier vers 
les deux heure* dans son domicile, sous la prévention d’a
voir fabrique de la fausse monnaie. Il a été conduit au Petits 
Carmes.

RriixcÜes; trois heures. — Aujourd'hui liquidation, le mouvement 
des opérations n’en a pas été affecté. ii y a toujours tendance » la 
hausse sur les valeur» nationale». Société Générale titres, en 110m fl. 
790 A ; certificat» au porteur émission de Pari» 1670 A , Société d» 
Mutualité cotées 118,7,5o (n3 3*14) A , âpre* la cote il restait quel
ques pièces » ccs prix i Banque de Belgique continuant à être demain 
dée i45o (i45) A; Acfious-Rëimies ioa5 (102 ip) P.

Le» certificat» <la chemin de fer (le la Société Rhénane, ont été 
a beaucoup d’argent à ce dernier cours-, 

On a remarqué que les achats étaient 
faits pour le c»mpte de rentiers qui ont la plus grande confiance 
dan» cette entreprise, ».cause des résultats de nos chemins de fer.

L’actif espagnol n’a pa» varié, malgré les bruits répandus qu’il était 
arrivé de mauvaise nouvelles, il a fait 20 3(8 au comptant, offert a 
terme ; primes a un mais 20 ij2 dontl.

Marchés des huiles et graines. Les huiles de colza étaient demandées 
sur tou# le» moi», surtout celle disponible. Celle de lin est calme. Peu 
de grains de colza en vente, aussi peu d"cmpresscment à 1 acheter. On ne 
fait presque rien.

Anvers, deux heures 3p4. Par voie télégraphique.
Ardoiu 2e 3|8 5pfi A, au comptant, 20 3{8 P. au 20

LIEGE, LE 16 NOVEMBRE»

Plusieurs membre» de In chambre des repfesentans qtxi» 
dans la discussion sur le tarif de» douanes ,avaient vote pouf 
ta levée de la prohibition d 1 drap» français, se sont pro
noncé» contre la levée de I* prohibition qui frappe les pro
duits de.» verteries de l’étranger. Q11 a beaucoup de peine à 
s’iXpliqner un aussi brusque changement de système , et, 
dan» l'impossibilité de résoudre logiquement la question 
qu’il soulève, on est tenté de l’attribuer à 
d’intérêt personnel. Nê»t ce point là en eff-t la 
cause de cette c ntradict on que tous h-s journaux ont si- 
goalée? Nous »avons que quelqu s-ans de ces messieurs pos
sèdent des actions dans I s Sociétés pour la fabrication Jcl 
verreries qui sont établies dans le H-iinaut; nous pourrions 
même les nommer. Mais comment admettre cependant, que 
des hommes qui se sont toujours proclamés les plus zélé* 
défenseurs des intérêts généraux , aient pu , pour de semb a- 
bles motifs, s’écarter dan» la cire nstance actuelle de la route 
qu’ils ont suivie jusqu’à présent? Ne serait-il donc plus permis 
de compter sur la probité d'un représentant du pays . dès que 
par rémission d’un vote favorable a un projet de loi reconnu 
généralement utile, il peut craindre à tort ou à raison te 
noire au développement d’une entreprise particuliere jl'11* 
laquelle il a veiaé une partie de ses fonds ? On s est |"ain 
souvent des absurdes prétentions de 1 esprit de localité ; ®Jj 
les a combattues dans toutes les occasions où éli s 011

dans la chambre; quelques-uns 
, de (»arts pl“s

des cousidérationi
véritable

cherché à se faire jour 
même des députes propriétaires d actions,

auxambasvadeur» qui n’avaient pasencorc été accrédité» , depuis qui
te premier consul »'était fait empereur, Napoléon se rendit, suivi de 
toute la cour et de quelques personnes de la ville, à la cathédrale d'Aix- 
la-Chapelle. Il devait y voir les aaintes reliques , envoyées en présent a 
Charlemagne par t’impéralriec Irène.

Ce» relique» que l'on montre tous le» sept an» au peuple, se 
composent d'une chemise de la vierge Marie , d’un lange de l'enfant 
Jésus, des o» deiaint Etienne, d'un bras de saint Charlemagne , elr

Ce bras fixait pariiculièremaut l’attention de Tèui| ereur ; il appela le 
docteur Coi visart qui élait » sa suite , pour lui demander a quel partie de 
ce bras formidable appartenait ce grand os conservé sous verre depuis 
tant d'années.

A celtequestion , Corvisard sourit et garde le silence; mai» interrogé 
de nouveau , il répond à voix basse, que cet o» est un tibia . qu'il appar
tenait peut être à la jambe de Charlemagne , mai» qu’il n’a jamais tait 
partie d’acun bras.

— Eh bien ! gardez cette découverte pour vous, dftlêmpereur , il faut 
respecter tous les prestiges.

Mais la remarque anatomique du doeteur avait été entendue par quel
ques voisins , qui me l’ont répétée.

La porte de l’armoire de fer qui coutient ces reliques est murée : 
on ne démolit ce rempart, dans I inter valle des sept ans de réclusion, 
qu’en faveur des têtes couronnées Cela devenait un hommage dou
blement flatteu» pour la puissance personnelle et le nouveau titre de 
Napoléon.

Tarini.ces reliques se trouvait un petit-coffret en vermeil , qui excita 
la curiosité de l’impératrice. L'évêque loi dit qu'une ancienne tradition 
attachait un grand bonheur à la faculté d'ouvrir ce coffret , mais que per 
sonne jusqu’alors n’avait pu y parvenir. On n’y voyait ni serrure, ui 
charnière. ,

L'impératrice eut à peine le coffret dans ses mains, qu’il g .ouvrit; 
aussitôt ; a l’air qu’elle prit en opérant ce miracle, 011 vil bien qu'elle
en faisail honneur aux pi ètres' gardiens de» reliques, et pas du mut a
sa prédestination l.’eiripei elrrsourit de cette flatter it-sacerdotale en boni 
me qui est décidé à les accueillir toutes, sans les apprécier plus qu’elles ne 
Valent. ' 1

H se montra moins indulgent pour l'hommage d un camée anti

que tenant » une des chasses du trésor. Ce carnée,,ayant été,' , 
droit fort admiré par Joséphine, le clergé d’-ixIa-Cbapt'1. , ..(C. 
voir lui en faire une offrande ; mais ['empereur lui defend! 
cepter , action toute impériale qui fut médiocrement appm r
Joséphine. 1 de Char-

Eu soi Uni du trésor sacré, l'empereur descendit au tornde - jent
lemagne. Il s’assit sur le fauteuil en pierre brute sur lequel »__/
ious les empereurs d’Aiïemagne , lorsqu’ils se faisaient couron
'* Los chroniques disent qiïfe ce fauteuil a été tiré du tombeau de Cha^* 

magne par Tordit: dOtliün III. Lorsqu'il lit ouvrir la^ Me- orne*
on trouva le corps dû pins grand de nos rois revêtu ct <fun
mens d'un chié Lien pénitent, moitié de ceux iltin ei 'P • ||té avaient 
roi de France. Othon fit retirer ceux que le temps erl mrm ■ ereur. 
respectés, puis la couronne «t le cimeterre. Le cad.ivre 1 coJj-oonï| 
roi était encore assis srir ie même fauteuil où il aTa' s,jnc|im-r sous 
il seml.lait que soil orgueil ne loi permît pas même 1 e jqjji pour 
la mort; que le repos, le lit du sépulcre, n’éUue<H [ en ilépouit- 
lui. Othon porta le dernier coup à cet orgueui) post mm > ,q d'un 
tant les restes de Charlemagne des attributs d un conq . . ,ujs j,|us de 
saint, et en les déposant dans un cercuei1, où ils y !i011 , er de* a,1‘^
mille ans l’objet de la vénération des héros, des législateur 
bilieux, |„s penséesUllies événemens survenus dejiuis peuvent faire »uppo^J*? ré|jné

ce squelette qui !
on eût .J» I«

agitaient Napoléon sur ce fauteuil , près d 
p’ .r ses armes , par ses lois , sur la moite du inom m

Tâte les yeux brillai» de tous les feux de la S,® ’ "josse de puis- 
rapoléoii lisait se» destins sur les débris tunebres de ce >t „'ait eu 

s ri Ce, et je n’âi idinais douléque I impression de ce 
beaucoup d’influence sur le reste de sa glorieuse vie. qu’il <*<"'*

Jusque Li il était monté au hasard , sans s’inquiéter d“ seulement, d« 
sissait1 pourvu qu'il fût au dessus de tous les autres. - ,,u'il rêvai , 
chaos fie »on anrbitiün venaient de surtir le inonde et • |c lórren

1 modèle et son but , ‘ , tftj eutL seule uent il venait de trouver son modele el son u . „ ,1
ne 'gloire qui 1 entraînait vers ce but devait 1 engloutit _ ^

SU ,«i. J- (.1.1. d. rtoi.„.Sn. ..'.i“» -
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ra moins grandes , (Lins 1rs établissemens de.Verreries du 
Hainaut, ont blâmé, à differentes reprises, cet étroitesse de 
principes et de rues qui rabaisse les questions les plus éleve'es 
aux miserables propositions d’une querelle de clocher. Leurs 
pâroles ont trouve partout une approbation sympathique. Et 
cependant ce sont les memes hommes qui ont voté pour 
1 introduction des draps français et contre I introduction des 
produits des verreries étrangères ! Qu’on juge après cela le 
libéralisme de leurs principes., en matière d'économie poli 
tique, et de leur désintéressement dans la décision des ques
tions où leur intérêt particulier est aux prises avec l'intérêt 
général.

En échange de la constitution qu’il a confisquée à son 
profit, le roi de Hanovre vient d’accorder, à ses bien aimés
sujets , une diminution d'impôts de cent mille thalers. __
Heureux le peuple gouverné par on monarque qui s’entend 
si bien à protéger les intérêts matériels des masses. Qu'im
porte la liberté! Qu'importent les garanties constitutionnel
les. contre le despotisme d un prince insensé ! Si les journaux 
de la Banque osaient dire toute leur pensée, il est probable 
qu’ils proposeraient le roi de Hanovre pour modèle à tous les 
souverains de l’Europe.

La chambre des représentais» a adopté aujourd’hui sept 
projets de loi relatifs a des delimitations tie communes , et a 
commencé la discussion du budget de la dette publique it 
des dotations, dont plusieurs articles ont été adoptés.

— Nous apprenons que notre grand industuel M. John 
Cockerill, vient d'acheter les établis,emens et tous les terrains 
situes au Neuf Marteau , pres de Potïeur , appartenant à M. 
Beaupain. il paraît qu’on y va construire une fabrique con
sidérable pour y introduire une nouvelle industrie. Voulant 
prendre connaissance de cette belle propriété qui , par sa 
situation à proximité de notre ville et au milieu de terrains 
ferrugineux , doit être une nouvelle source de prospérité pour 
une partie de nos environs, M. John Gockeiill est allé la vi
siter accompagné de plusieurs personnes et de M. Deru , son 
directeur de mines. Ce dernier, ayant acquis un droit pour 
le compte de M. Cockerill sur presque tous les terrains, de 
notre arrondissement supposés renfermer du minerai il est 
probable que I on verra bientôt s’établir uu haut fourneau 
aux eh virons de Verviers,

— Ce matin le cadavre du nommé Jean Louis Visé, jour
nalier ,célibataire , âgé de 3o ans environ , né à Verviers , 
a été trouvé sur le four à chaux du sieur Delwick , à Dison' 
Comme il ne porte aucune trace de violence , ou doit sup' 
poser quêta mort a eu.lieu par asphyxie. (J. de Verviers)

— Nous apprenons qu'à l’instar de celle de la capitale 
une bibliothèque publique de bons livres va s’ouvrir incessam
ment à Natnur.

Etrangère a tout espoir de coterie, la société namuraise 
offre a Iavidité toujours croissante des lecteurs un choix 
épuré d’ouviages en tous genres. L’avenir sourit à cette œu
vre naissante qui grandira à l’abri de sou désintéressement et 
des lumières de ses fondateurs.

— Ou écrit de Garïd :
« Une feuille de cette ville annonce que l’on vient de dé

couvrir une mine de fer sur la montagne dite Mmiekberg à 
Renaix. Ou assure que M, Van Hoobrouek de Fiennes, qui 
est le propriétaire de ce terrain, a résolu de faire des essais 
avec les matières trouvé« s. »

— On éciit de Bruges, le t/f novembre :
Ou apprend que S. Exc. Mgr. tit ixzi , intrrnonce de S. S. 

près de S. M. le roi des Belges , est arrivé a Rome le 
octobre dernier , sans aucun accident , jt jouissant d’une 
excellente santé. S. Exc. s’est arrêtée très longtemps à Tu
rin , où il avait été en mission dans le temps, et où il jouissait 
de la plus haute considération près les familles disiiiiguées 
de et tie Ccpilale. 0

— On vient <le publier leprpjel des stat otsde la Société provi
soire dn- C ht min defer de P aris à la Frontière belge, par A miens, 
Arras, Douai et Lille, d’après les plans et devis dressés par

. • Vallee, ingénieur des ponts et chaussées. Les conven
tions ont été arretées devant Me Alphonse Noël, notaire à 
Pan» ; les souscriptions ont été ouvertes à Paris, et chez les 
notaires des départements traversés par le chemin de fer. Le 
fou iis social, représenté par des titres d'actions au capital de

l’impression produite par sa tombe. L'empereur n'en fut distrait nue 
Par la reniai que d'un des érudits de sa ,uite , qui rappela l’in,cripiiun 
latine qu’on lisait sur la purte de ce palais avant qu'il fut saccagé „ar 
Jei JNotmailds. * 1 * *

Celle inscription constate que Charlemagne avait fait d’Aix la Cha. 
pelle lé sirge de iVïn^ire d’Occident 
'is Et leiupiie d Occident pouvait renaître encore !„.

Tout concourait à nourrir cçs projets gigantesques. Dans le grand 
conseil ou I empereur d Allemagne avait rtfculu , le il) août piéeédeiit 
Ce prendre le titre d’empereur héréditaire d’Aut. iche , ce prince s’était 
uecme également a reconnaître l’avènement de Mapoéon Lors d - la 
Ration de cet avènement aux cours étrangère,, 1 Autriche avait 
consulté la Russie sans en obtenir de réponse. Plus voisine de la France
énuiSüaV,CC-.ral50D qUe '°n silenCC 6Ur "ne P“‘ei,le communication 
equivaudriut a mie rupture; et comme elle ne se trouvait pas en état
d’aile. - Ciâ,t'i ’ h- comte de Gob utzel , son ambassadeur, reçut l’ordie 
'lW L à lit - la- ChA pelle remettre ses i ouvelles lettres de créance à 
’t>fw° *ïn Le n‘*ni‘ i°!lr> M. de Talleyrapd présentait au nouvel em- 
Jai "r .* culnte dt'Lima et M. de Souza . l’un ambassadeur extraordi- 
ti.:ii'!i îU rl r“V0?e extraordinan e du pi nice régent de Po. tuaal • le

ai Ude Feiette ministre de l’ordre de Malte, et le marquis de Gailo 
ambassadr ur de la tour de Naples. ’

®e.,.a,on lie l’impératrice, cette cour à demi formée , dont Paris- 
à cnn,'0-le3llantf a.V?U cic!!c ‘«V» de nioqueiics, était devenue tout 
les vinni,“rfP:antr' .L a?P?reJ m'l,!alre ‘1“' en faisail l’éclat éblouissait
tic lté et ' nrdi l.3 ^ "1 a B ce 1 ^ I a l. m a jor du grands généraux il la tenue 

et remplaçât avec avantage la troupe des peii ,
•naîtres en habits brodés de l’ancienne cour ,“et l'asp et des au ba sa-

fl,p^aeutom î? ~«™«™depw,»pé u ve, ,e,,t
tendant tunrs ma très déposer leurs hommages a^x pi ds du Cinque r 
IorihxiV8 , !fî‘,£0"S« «MM 3 une I’ui~ morte‘avec
qu’il ,q,lV’ “SCltee Jra‘ ? 8 °" e ’ se fa>sait tellement sentir

il i, y avait plus muyvn d eu plaisanter. ’
^ rancit ^C-,iaeUU <te.saS':ém™'* lU*8 Préjugés, et même des defauts
bons ZTim^T“ ,:e‘’rc,sen,aj"- L’esprit, I insouciance . te, 
•».!*- - , » les dédains, la grace, toute la couuetteiie Hp i, »■J étaient ranutiés par M. de Talleyrand. La jeune kugusœ de ctt !

mille francs chacune, sera de 70 millions an plu* pour le cas
de double voie, et de 5a millions pour le cas de simple 
voie. *

Un detachement fort de 27 hommes, sous la conduite 
d un sergent, appartenant a la 3me. compagnie du bataillon 
de Sapeurs-mineurs , est parti aujourd'hui pour Louvain.

A la fête qui a été donnée dimanche dernier à M le doc 
leur Fierens , de Biervelde, a été émis plusieurs fois’ le vœu 
devoir le gouvernement employer'les talens de cet oculiste 
distingué, pour la guérison de l’ophtalmie militaire. A en ju- 
ger par la note suivante qu on nous communique, M le mi 
uistre de la guerre avait dé|à pris les mesures uécèssai'res pour 
repondre a ces de’strs, déjà tant de fois exprimés par les 
journaux : ‘

« M. l'inspecteur général du service de santé est arrivé hier 
en celte ville, par ordre de M. le ministre de la guerre Sa 
mission avait pour but de conférer avec MM. les docteurs 
Fierens, de Be.rvelde et de Lokeren, et de prendre avec eux 
fi s arrangemens necessaires pour le traitement d’un certain 
nombre de soldats atteint!, de l’ophtalmie, que M. le ministre 
avapt résolu de confier a leurs soins. M. Fierens , de Lokeren 
après avo.r examine les 3o à 4o opht.lmistes , qui se trouvent 
actuellement dans notre hôpital, a déclaré croyait la
maladie beaucoup plus violente et a refusé do faire sur les 
malades , qu, lui ont été présentés , l’essai dè sa méthode 
curative.

v M. Fierens.de Beirveldp, ne s’est pas rendu à l’invitation 
du gouvernement. ^ (Const, des Flandres.)

ACTES OFFICIELS.
Des arrêtés royaux du 11 novembre portent :
La route de 2' classe, n» ,3 , de Namur à Liéee anx abord.

de la porte St. Germain à Huy, sera rectifiée 8
L’administration communale de Huy est autorisée à faire 

démolir, a cet effet, eu totalité I. porte de St. Germain ■ après 
que cette demol.t.on aura été effectuée, aucune ,mUjelh 
construction ne pourra s eiever sur l’emplacement de la porte 
actuelle et de ses dépendances. - 6
- Trois bureaux de barrière où la taxe sera perçue, con- 

formemett aux lois existantes sur la matière, seront établis 
sur la part.e de la route de Marche à Wagne , comprise 
dans la province de Namur, à Somme et à Baillonville P
- Par arrêtés royaux du i3 novembre i837, un brevet

d invoütion de dix années est accordé au sieur üodsoo (James) 
aine ingenieur mecan.cien, domicilié à Verviers, pour une 
nouvelle machine à vapeur. *

Un brevet d'invention de dix années est accordé au sieur
G.utbier (Jacques Joseph), mécanicien, domicilia à Griveenée
vapeur Ce ^ ’ P°“r ““ n0UTeau de machine à

CONCERT DE M. FERDINAND.
M. Ferdinand , notre chef d’orchestre, nons annonce son 

concert pour le 7 du mois prochain ; il a compris l’un des 
premiers que les chœurs et les morceaux d’ensemble . lorsque 
1 on n a pas des artistes de premier ordre à offrir sont tout 
a 1a fois ce qui remue les masses et ce qui plaît aux amateurs 
de musique : aussi le public i.Vt-il jamais fait défaut à ses 
concerts. La composition de celui de cette année lui garantit 
une soirée plus nombreuse encore, elle choix seul dés mor
ceaux donne a mesure du goût de notre chef d’orchestre. Il 
a pris , dans les grands maîtres les morceaux les plus sail- 
lans et .jaloux d offrir du nouveau auxabonnés et aux habi
tues du theatre il lés a choisis dans des ouvrages qui n'ont 
point été exécutés dans notre ville. Nous reviendrons sur ce 
cône* ri en faisant coiiiiHitiv l*? programme,

THE A THE ROYAL DE LIEGE.
Vendredi 17, 8me. représentation du 3me. mois d’abonnement — 

Ire représentation de M PAUL FERNAND, 1er. amoureux , ex ariiste 
du théâtre du gymnase , actuellement attaché aux théâtres de Bruxelles 
bénéfice â C °tun'’ deßalUTe des représentations de M. ODRY et à son

CHUT! M Paul remplira le rôle de Lichiolas

U ÏÏ'IÏÏSlMK <“ Frâ"5"U 11 Soul auger.

si beau, « brillant , si froidement courageux, d une gaîté si folle v 
représentait lé ègante bravoure des colonels de Fontenoy ; madame ’de 
Larochefoueault y taisait I effet d’une d ichesse conservée. Son fauteuil 
avait un faux air de tabouret qui ne laissait rien à désirer aux ama- 
teuisMef vieux privilèges de cour. M. d’Aubusson de La Feuillade v 
teprési-ntait, dans son habit de ch mbellan , le vrai gentilhomme de U 
chambre Le ehevalier d Hatv.lle y tra'pp’efait ce seigneur qui se bai nait 
avec un cordon bleu en ferblanc peint à l’iiuile , pour ne pas se. déta- 
cher un instant drs insignes de sa grandeur.

les femmes, pour la plupart jeunes, belles et parées, s’y tenaient 
il est vrai, dans une attitude plus raide que celles des grandes dames 
qu on voyait autrefois au jeu de la reine. C’était peut-être qu’à la cour de « 
Louis XIV , et même à celle de Louis XV , les femmes ne pensaient 
qua s attirer un mot gracieux du roi, et que celles de la cour de Na- 
polenn étaient souvent préoccupées à éviter un serinent de sa part On 
doit lui pardonner ces marques d’humeur, car elles étaient nresane 
toujours molivees. Par exemple , les Anglais nous faisaient alors tout 
le mal possible. L empereur ne pouvait les atteindre que dans leur 
commerce. Eh bien , en dépit de ses lois , de sa volonté si forte et de 
1 intérêt national, il voyait à chaque promenade du matin les dames 
du palais, et limperatr.ee elle-même, bubiliées avec toutes les étoffes 
ang aises qu.l proscrivait; plus ,1 y avait dè dapgers à en faire la 
coinreban„e plus la mode s en emparait , tant l’esprit d’opposition
1 emporte en France sur tout sentiment patriotique. Nous rainions sans
y penser nos manufactures pour faire la fortune de celles de nos en. 
nemts. _L empereur, indigné dê cette coupable .insouciance, ne la re- 
prochait pas encore avec assez de sévérité , puisqu’elle résistait à toutes 
se§ reprimandes.

Hélas , il faut croire que nous sommes incorrigibles, puisque le plus
graud gerne du siecle , celui qui a soumis tant de puissances , réformé 
tant d abus, n a pu triompher 'te ceti e frivolité pàlrieide ’

l.es souvenirs de Charlemagne étant le plus grand intérêt du voyage de 
empereur s Aix la Chapelle, ifgravtl le Louisberg , lieu où venait jadis 

en pèlerinage, les pieds nus et la lête découverte, le même souverain 
qm pouvait se parer de tant de riches couronnes. Bonaparte piessé de 
se rendre au château de Franckeiüberg , près de ce lac où fut jeté l’an
neau de Charlemagne, ayait deicendu-la montagne au galop, et se3

, - ANNONCES.
POISSONS de MER très frais, an Moriane, rue da Stockis.

HUITRES ANGLAISES , chez PARFONDRY
l’Hôtel de Ville. derrière

A des prix très modères, forte partie de BONS VINS DE 
BOURGOGNE des années ;83i, ï83a et i834, au n” 6q , 
faubourg Ste. Marguerite. l^j

MAISON a LOUER arec 4 PIÈGES au rez de chaussée , et 8
en haut, eu face de I hôtel du gouvernement, N. 4q4.

S adresser au n” 397 , derrière le Palais. ao5Q

A LOUER pour mars UNE JOLIE MAISON ( quartier in
dépendant) . avec cour et jardin , réunissant les agrémens d« 
a v,lie et de la campagne , située h Hocheporte. S'adresser 
lue St Sevenu, n” 723, jg0j

Mr'hS ClIilULIESl » S(®üi.i§9

RUE PGNT-DILE, N- 830.
Ont l’honneur d'annoncer leur RETOUR de PARIS avec un 

CHOIX COMPLET DES MODES ET NOUVEAUTÉS qui ont 
paru pour la saison. Chapeaux parés et de demi toilette - 
Coëffures, Bonnets parés et négligés , Schals mantelets 
d apres les coupes les plus nouvelles , Broderies , Fleurs 
PI a mes, etc. *
. E11?s offrent des Mérinos français imprimés depuis fr. 3 5o 
jusqu’à 4 a5 Napolitaines imprimées à fr. a a5 et prix plus 
élevés. Satins laines , Stofs et Me’riuosbrochés ,avec un grand 
rabais, Schals tartans et Cabilles.

Elles demandent une DEMOISELLE sachant très bien tra
vailler en MODES. alo£

®ÿ"On pent se PROCURER A l'établissement du gaz der
rière la fontaine, RUE JONFOSSE, DU COKE, ire. qualité; 
a 26 fraues les mille kilogramme (la charette de Liège, pèsà 
700 kil.) : 0 1

Ce combustible d'un usage très agréable, exempt de famée 
et de suie . développe beaucoup de chaleur et pent être 
employé indistinctement dans les foyers ouverts ou dans lea 
poêles , au prix ci-dessus, il offre de plus une économie snr 
le chauffage ordinaire. aïoï

SOIERIES, SCHALLS ,

Jîtè&ejs rt Uinnieautéö ,
ROE VINAVE-D'ILE , N. 606, a liège.

M”'- Kli .lirj IT,T
A l’honneur d'anooneer »on RETOUR DE PARIS _Elle y

a fait de NOMBREUX ACHATS EN ÉTOFFES NOUVELLES ,- 
de tous genres pour ROBES ET MANTEAUX : Soieries unies 
et façonnées dans Que infinité de disposit ions et des plus ri
ches; Etoffe» de laine, Cachemires-laine , Satins-laine, Lavau- 
balière. pondichery, Mousseline» laine et mousseline-indoux *
Ässobt/mfÄtV ‘e'ku’ n*Polilain« . etc.-UN GRAND 
ASSORTI MEN 1 de Schalls , Cachemire français, Cacbemira
indoux. Cab,Iles Tartan», etc. MODES en chapeaux, bonnets, 
coeffure» nouvelles, lingeries, broderies, dentelles et bloudés, 
lotie tes de manage eo robes, mantilles, voiles, écharpes .etc.

Elle a egalement rapporté de Paris des manteaux et manie- 
lets, confect ion nés d’après les modèles les plus distingués.— 
Uu DÉPOT de dentelles la met à même d’établir cet article à 
des prix tres doux.

Ses magasinsso.it en outre, parfaitement assortis en Bas 
de «oie. Gant», Cravates, Etoffes pour gilets , Foulard» 
r ichus et écharpes, Cordon» de ceintures, Plumes , Panache»' 
Oiseaux de paradis, Fleurs, etc. *

Ses relation» avec les premières maisons de la capitale U 
mettent à même d offrir toujours le» plus belles nouveautés, 
,et ses achats considérables, de coter ses articles aux prix les 
ptusdoux. r ao63

meilleurs écuyers avalent eu peine à le suivre dans le sentier raboteux 
et rapide qui a été remplacé depuis par de charmantes allées: Arrivé 
au pied de la tour gothique d’où sortirent Enjma et Eginhard , près de 
ce pont où l’on ne trouva empreint sur la neige que le» pas d’une 
femme , I empereur rencontra Joséphine au milieu de tonte sa cour, 
La , sous les murs de ce château où Cbarlemaene épiait de sa fenêtre les 
amours de sa fille, ou lui-même se délassait des fatigues de h gloire 
et de la puissance, par le plaisir d’aimer et d’obéir; là, tout.à-coup 
nous vîmes se former au hasard k plus belle décoration d’opéra qùé 
puisse imaginer le génie des Ciciri, inspiré par les jdus brillang souve
nirs de notre histoire.

L empereur, à cheval; parvenu en dépit d’un escalier rompu au 
sommet du rocher qui porte le nom de Franckeinberg-, cette tour 
comblée par le temps et du haut de laquelle s'échappe un vieux chêne 
aux branches étendues, comme des bras paternels, symbole druidi. 
que qui semble protéger aujourd’hui la ruine comme les ailes de l’ai- 
gle impériale protégeaient autrefois le noble castel ; les généraux 
les aides-de-eamp, le» olliciers de la garde, dispersés graduellement 
sur le pont, les rempart» et les débris de l’antique château fort 
Roustan le mameluck , descendu de soa coursier arabe , son bras 
passé dans la bride, le cou tendu , le regard fixé sur son maître - 
épiant la fin de sa contemplation pour obéir au moindre signe et 
Napoléon dominant du haut de cette ruine la riante contrée choisie 
pour les délices de Charlemagne...... écartant de sa belle main les
guirlandes de lierre et de ronces tombantes des vieux créneaux comae
pour lui former une couronne naturelle; portant ses regards tourna 
tour sur le lac qui reçut l’anneau enchanté, Ulismàn d'amour et da 
folie, puis sur les ruisseaux brùlans (Q qui sillonnent la prairie 
courerte alori de femmes Hp —__ # . K *

ruin. impériale pour qu’Sn vit, SZa. .ÛtrefoT,^TXfs soto? 
de preux chevaliers et de jolies femmes entourer encore le plu. grand 
conquérant de I Europe. Madame SOPHIE GAY

0\Üsentier qui conduit à Franckeinberg est eatfe
l’un d eau thermale brûlante, l’autre d'eau froidg, dp« ruji



LE POLITIQUE.

BAZAR A PBIA FIXE,
EUE velbruck.

Gb vient de recevoir uuTRÊSGAaND ASSORTIMENT DE

JU'
Anonieme établissement A VEN DRE '«IWasio.. TOUTES 

LES USTENSILES D’UNE BOUTIQUE D ÉPICERIES , cou sis - 
t,t e„ Mhnces, pots à tabac , bhë'es à this , mesures, petits 
tonneaux , etc. etc,, plus un petit coffre en fer. 2073

VENTE DE VINS.
MM. JAVI ME frères feront vendre le 23 

novembre prochain, à deux heures de-relevée 
ite't jours suivans , s’il y a lieu , dans leurs caves,
' sises au local SAINTE CLAIRE, par le minis.

1ère <ie ii? RRNOZ, notaire. UNE FORTE PARTIE DE 
VINS VIEUX DE BORDEAUX , tant rouges que blancs , 
muscats et autres en bouteilles.

Us seront donnes à déguster pendant la vente. 2071

LUNDI 20 NOVEMBRE 1837 , 10 heures du matin , il sera 
procédé,en l'étude ci par le ministère de Me RENOZ , notaire 
à Liege, à la VENTE aux enchères, d’une bonne MAISON, 
silue'e à Liege, faubourg d’Avroy , n° 789, enseignée du Bar
beau. Derrière cette maison se trouve un grand jardin , d une 
cpntenance.de 4 verges environ,

S’adresser a iVl°RÈNOZ, notaire , rue du Pot-d’Or. 2026

A T3RNDHE l>E GUÉ A GRÉ
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES,

TfÙ

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.
Le SAMEDI 18 NOVEMBRE 1837, à onze heures du matin, 

sur la Place du Marché, à Liège, l huissier soussigné vendra ,

UN SUPERBE MOBILIER,
Consistant en Tables .“Cbaisses, Canapés, Pendules, Cristaux, 

Literies, Ustensiles de Cuisine et autres objets., trop long à 
détailler.

ARGENT COMPTANT.
ENGLEBERT, huissier. 208t

VENTE par LICITATION.
LUN1H 20 NOVEMBRE 1837, A 10 HEURES DU MATIN 

Il sera procède, par II* minislèr«* de M® MOXtlON, notaire., 
en son étude , rue Hors Château , n° 4®2 i* Liège , à la VENTE 
aux enchères

DES IMMEUBIÆS
EET ■

PROVINCE DE.MÉGE. — at(S.

Les personnes qui vpudraient obtenir l’emploi d’architecte 
provincial , sont invitées 4 remettre à l’administration pro- 
vmciale de Liège , avant le 15 décembre prochain , leurde» 
mande avec les Utiës d ait . Iles croiraient 4evoir l’appuyer. 

Liège, le i4 novembre 1837.

S

Consistant en corps de logis, écuries et grange avec Deux 
BONN1ERS i5 VERGES GRANDES iô PETITES dé Jardin 
et prairies arborées, h tout •formant un ensemble entouré 
de baies vives, située au hameau d YKRN VWE, commune de 
St. Georges, occupée par Nicolas Moreaux.

S’adresser à M° JA.MOULLE, Notaire à Faillie , .canton de 
Wareinme. 2 toi

FACULTÉ 1)E SURENCHERI D
D'urt 20me. du prix jusqu'iulua le 28 novembre t837.

OTi Mill 2 DIT ït %Wt\
AVEC COUR, JARDIN ET DÉPENDANCES

D’nnesuperficie de II ares 29 centiares siiués à LONGDOZ, 
adjugés au prix de fr. 3525

2° Une MAISON cotée 3ig, sise place GRÉTRY, Outre- 
Meuse, à Liège, adjugée moyennant la somme de 2|5o

3° Et DEUX VI AIDONS, contiguës .cotées 328et 329,situë-s 
aussi place GRÉTRY, ad jugé's enseinble au prix de 33uo

S adresser au Notaire LAMWNON; place derrière 1 Hôtel de 
Ville, à Liège. 2102

VENTE CONSIDERABLE

BE ÏÂMÂ

Le 5 DÉCEMBRE i837, 11 HEURES DU MATIN,
En la demeure du sieur ROMA1NVILLE, gardéforestier , 

â St. Léopard, commune de MABCHIN, M. le baron de 
BARE DECOMOGNE, rentier à HI Y. ùra VENDRE à l’en- 
chère , et a la recette du notaire LOUMaYE:
ENVIRON 30 BONNIERS DE BOIS TAILLIS,

Contenant Perch s , Wères, Élançons en grande partie 
■d’essence chêne et propre au charbonnage , croissant dans ses 
bois nommés Bertrand Fontaine, Maveliu et Vlélard, situés 
en ladite commune de .Marc hin , à portée de Fléron et d’Abi.ii,

La situation avantageuse de ces bois , à une distance rappro 
cliée de la Meuse, offre des moyens de transport faciles aux 
amateurs.

Ces taillis seront vendus en détail ou en trois niasses, une 
pour chaque bois, au gré des amateurs.

On peut s’adresser aux gardes ROMAINVILLE et CHAR- 
LIËR, gardes desdits bois , dépositaires des mesurages et 
chargés de donner les reuseiguemeus nécessaires. A CREDIT.

211 6

AVIS

Le public est prévenu que l’adjudication de l’entreprise 
générale de- transports militaires par terre et par eaux dans 
toute l’étendue de la B-lgqne pendant l'année l838 , qui a 
eu lieu au départeiU' ut de la guerre, le 3 de ce mois, u’a 
pas été approuvée et qu'il sera procédé le a5 de ce 
mois à une nouvelle adjudication aux mêmes clauses et 
1 onditious.

Liège , le l5 novembre 1837.

B» L USE S.
PARIS, LE l4 NOVEMBRE.

Premier lot.
Une MAISON, cotée 160, avec tannerie et lafosses à tan , 

sise à Liéj e , place S-d ni Pli.dieu , vis à vis de l'église, jui- 
gn. nt d’un côté à M. J -an Libert, et de l’autre à M. Antoine 
Ra.'kih , avant une issue par une ruelle commuue à plusieurs 
‘particuliers pour aller a la Meuse.

Deuxième lot.
Une MAISON , cour et fournil , sise à.Liège, rue des Eco

liers, n° 248, en fac - de la Rue Large, joignant d un cô'é à 
M, D. zi il , de 1 auti e a M. Je.in Lambert Lam aie lie, touuelieri 
occupée à bail par la dame veuve Disse 

Troisième lot.
Une ACTION , soit un vingt deuxième, dans l’exploitation 

du moulin à tan de Longdoz, ville de Liège, et magasin en dé 
pendant.

Quatrième lot.
Un VERGER de vingt-trois ares trente centiares, clos de 

haies et planté d’arbres fruitiers, situé Fond de Jeiiiëpjie, 
commune de Jetneppe , joignant du nord à Al, Pt' rr- Ooes, 
d- Flemalle Giaude , du midi au chemin , du levant à M. Jac
ques Mossy , tisserand., et du couchant à M. Pierre Grandry, 
menuisier à J, meppe , exploité par Mlle. Gilon.

Cinquième lot.

Un VERGER de dix ares, aussi clos de baies et planté 
d’aibies II ni tiers-, situé au Haut La Veux, com 111 mied- Flemalle. 
Grande, joignant du levant et nord aux m finis de Cornells 
Hiar.du midi à Thomas Jacquemiu , du couchant au chemin, 
exploité par la Dlh . Gilnni

Sixième lot.

Une TERRE LABOURAliLF.de 21 ares 80 centiares , sise 
Champ des Ois aux , commune de HémaIle-Grande traversée 
sur un coin par la voie du Wenxha joignant du nord à l.i 
dite voie et à M. François-T-.iissaiot Been , du levant et midi 
aux eiifaos de LamberVJosephHmnbiel , du couchant à ladite 
voie du Weiixlia et a M. André Crespin, exploitée par M. 
Waleffe et sœurs.

Septième lot.

Une RENTE de 75 florins Rrabant-Liége , ou 91 francs 17
e. , au capital de trois mille floiins Brabant-Lieg- ou 3,646 
francs 72 c., due par le métier (fis tanneurs.

Huitième lot.
Une RÉNTE de 5 • florins Brab.-Liége , mi 6 ■ bancs 78 c.. 

au capital dé 2,000 florins Brab.-Lie’ge , ou 2,43i Irancs i5 
c., due également par le métier des tanneurs.

Neuvième lot.
Une RENTE de 33 florins 6 sols 2 liards Bbt.-Liège, ou 4" 

francs 5o cent., due par M. François H min , receveur d - la 
houillère de Gérard Cl-es, sur une maison avec brasserie, 
grange , jardin et dépendances, située au Petit Tige , com
mune de Flémalle Grande.

Dixième lot.
Une RENTE de 24 flo.ins Bbt -Liège , ou 29 francs 17 

cent. , due. par la veuve G Iles-Joseph R'Wsiu et ses enfans ,
de Fize-Foiltaine, canton de Bodegnee.

S’adresser pour oonnaîte les titres olconditions audit notaire
MÜXHON. ao98

Cinq pour ceitt, .
T rois pour cent , . 
Act de 1 « B de Fr. 
Na pi. Gert. Falc. . 
Eép. Ardoin 1831,

109 40
8l 25

2522 5i
99 où
U 1(8

3tp. D. diff. s. iiit.
• I)t. pas. s in t. 
lelgiq. Empr. <832 
iant|ue de Belg. .

■1 tjî
103 ai» 

H95 00

LONDUES, le 13 novembre.

3°U, consolidés . . 
Bel. • ni. 1832 C.D.

93 t|4 i Espagne Cortès. . 19 1,2
tOl 3| t Différées................... 6 l|]

Holt. Dette active. 53 7j8 Passives. . .... 4 1(2
33 uj« Russie.....................i »»

ld. 3 p. c. . 23 » j» Brésil. Emp. I83q. «2 3j4

AMSTERDAM, le i4 novembre

HviU. Dette active. (00 l5| 16 j lnscr. au gr. livre. 66 5|8
Dito 2 t|2.............. 53 i[i6 Gcrtifi. à Amst. . 96 Hjl6
Différée.................... »j« Pologne. L .|Jl. 3ü0t. »»» »j»
Hiliet de change 22 5|8 Lots <le Ud. 5u f. ... .p
Syndic, d’ainort. . 93 • r i 6 Espagne. E. A'rd. 20 5(16

. 3 q2. . 76 118 Dito grd................ »t a * p
Soc de comm. P.-B (64 3j4 Dette iliITéii anc. • »t*

• nouvelle. VI O D J t) » nour. • M*
Russie , H et C'. 5 (01 112 * passive. . U» „

. t«29,5 104 3[4 Autriche. Métal. 5. (00 7(t6

w -----■( — T----- -
ANVERS:, lr 15 novembre.

Abvp.rs. Oet. aeliv. (OU t|2 A asrLEs. Cert. Fate. 92 ([4
. Det. dilféi. 47 »I» A •?tat*ho.1 LerJ 8vJ2. 401 .j»

Emp de 4H «“'II. . 
Holl. Delleaelive.

tü‘2 **[•
» a a p)

a Au: 183«. 98 qt

Renie i emboursab. 97 t|4 A CHANGES.
Authichr. Mélalli. <ti4 3j4 A
Lots de 11. 100. a a a a |o Ainst., c. jours. . 3[8 av. 

t|4 ar.* de fl. 2f»0. 430 A Ko Herd., Idem .
. de 11. 500. 7 ( »j» Taris, Idem . (|8 av.

Poi.og. Lots il. 3 J0 i -8 l|2 a 2 mois. 5|8 ri|o p.
» Il 00 <36 3j 4 A Gond. pr Esti. c. j 40(4 l|î

BRÉSIL. E. à E i 83 81» a j a 1 a 2 mois 4"||
«sPag. Fmp. ifl.Tl 20. 3(8 b iancfort, es. j t 36 f|/6

1). dit’. (h3i i» a j » • 3 mois 35 1<[16
Dit. p.«S3i 
Dette diff.

a a,a
6 3j8 ]

Bruxelles et Gau« ((8 .!•

T
A

RÉSUMÉ 1)F. I.A BOURSE D’ANVERS DU (5 NOVEMBRE 1837.

Nous avons eu. pua de variation en Active Espagnole à notre bourse 
de ce jour. — A ido in ouvert 20 3|8 et reste 20 5|l6 argent au 
comptant.

l'rimes à un mois 20 1 j2 dont 1 oto P.
On a lait peu d’affaires.

Bit U XK LÉKS, LE 1 5 NOVEMBRE.

(ftycmtic iSfigneufir Ülettnwxrtèijitf
AVEC CHATEAUX ET DE QUATRE BELLES TERRES.

PRIX PRINCIPAL UN MILLION 940,300 fl. et 25 KH. V. de V.
Chaque souscripteur prend part également aux 25,326 Primes accessoires de cette entreprise s’élevant à UN DEMI MILLION

4l50 FLORINS , composées en numéraires de
ONZE PRIX D’ARGENTERIE SUPERBE ET D’UNE GRANDE VALEUR.

Le tirage se fera irrévocablement et définitivement 

le 5 Janvier 1838 sous la garantie du Gouvernement.
Une Action fr. 20. — Pour fr. 120 six actions et deux gratis , dont une verte gagnant forcément, Pour fr. 200 dix ac

tions et trois gratis, dont deux vertes richement dotées.
En s’adre-s ,t directement à 1 administration géuérale , pour se procurer des_ Actions de celte grande Vente, on re- 

sevra lei conditions Les plus avantageuse.
L’administration générale, LÉOPOLD DEUTZ, et Comp*,

Maison de Banque à MUXENCfi, g.. 1, Rhin, 2972

FONDS BELGES ET 
Helle hi iiv L ijl. 
Em,.. Hot soli.. .

» l‘"m cour.
» 1836 , i j„. .
• Fin .-our.

E. de la ville m32 
HoLL. Dette active 
Heute domaniale 
Autriche. • était 
Naples Falcounrt
F. srto licite act

• Fin cour .
» pr. t 111. d I.
• différée (83".
. . 1835.
• dette p'Suive 

poet. Doua Maria 
Brésil ' 82f. . . 
Roue. tb3l. . .

CHANGES. 
Amst. et. jours. 
Lond. et. jours. 
Paris, et. jouis.

étrangers.

53 |1 
i02 7|4 
(ta 7j8 
92 î|t 
92 3|t 

te 1 -i*
53 «[»
97 l j4 

101 t|2 
9i 1(4 
2 i 112
211 3|8 
20 >|i 
ni) n 10
»a- »ja

* »I»
0 » j»

86 1J 2
100 i\1

U4 P <2 10 
i|8 av.

A
P
ri
1’!
p
p
A
P
A
A
y

ACTIONS INDUSTRIELLES.

SUITE DES ACTIONS.
S. d’Oogrée. . J •»»
S Sars'Lüiieh 
Glie de fer. .
S. de Vennes.
Bat. à V. Anvs 
S. St. Léona. .
S. Ciiateliti. . .
S. Vermies....
Ecl. gaz. rés. .
S. Radinerie. .
Verr Cliarl. .
F.xpl. 1 Kspér.
Des Brasseries, 
librairie H •
Typogr. Vf. .
Fabr., Tapis. .
Fahr, de fer. .
Mutual, ind. .
Ç. de Bruges. .
H. F. Monc. . .
Libr. iVh’jme. .
S. act »éun. .
S. de Fieu. . .
Ebéni teile. . . j 

uairie Sc. i *•.

Soci. Gén. eu û. .
* ém. de Par. . 

Société, de Coin . 
B inijue de Belg. . 
S. Samb. et 0 . 
Haut FourneaiiA . 
Charbon Fléwu*. . 
Banque Foncièie 
Ch H. et W. . . . 
Ch. Sclessin . . 
Entrep Industr. . 
1 li. Lev du Fl .

790 » [* 
«67- *|* 

< 4( 3|4 
1 4 ô « j» 
U/3 «j«» 
Ml6 • j®
« 38 »J» 
<00 i (2
1u5 « j*
n n » » i*
126 3j4
132 «j»

Ij Libr 
Fab. Pianos.
H. F. Borin, 
iloyoux. . . . ■ 
Fahr de pap. . 
Lits de fer. . .
CHEMINS DE EEB.
Dé Par. à St Ger 

» à V r. d
» riv g- 

De Mulh. à The 
Gambart, . . 
Luxembourg.

VIENNE, LE 7 NOVEMBRE. 
Métalliques, (05 0(0 Actions de la Banque, l397 fi2.

PORT D’ANVERS. — arrivage du i5 novembre-
La barque norwégienne Commerce, venant d Oslende , P 

rieur, s. 1.

Imprimerie de J.-Bte. rue du Fot-d Or , n 6 »'

l’intér

lié**»


